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1. Retour sur l’atelier précédent (14 mars)

2. Focus sur la RFU

3. Ateliers
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ORDRE DU JOUR



1. SYNTHESE DE L’ATELIER DU 14 MARS
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BILAN BESOINS-RESSOURCES

Suite à l’atelier du 14 mars :

Points qui ont pu être intégrés au cahier des charges de l’étude bilan besoins-ressources

• Dimensionner les actions par rapport aux effets du changement climatique

• Modification de la pluviométrie

• Erosion plus forte

• Problématique du surplus d’eau

• Infos sur l’impact du changement climatique sur chaque secteur

• Evolution du niveau des nappes souterraines

• Intégration des différences pédologiques dans l’étude

• Étude par bassin versant (par secteur cf. carte des secteurs proposés)

• Points de consigne du territoire (rejets STEU / Piscicultures / Industriels / débits de 

gestion)

• Inclure un test de sensibilité par paramètre du modèle 
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BILAN BESOINS-RESSOURCES

Suite à l’atelier du 14 mars :

Points qui n’ont pas pu être intégrés au cahier des charges de l’étude bilan besoins-ressources

mais qui trouveront une réponse partielle, ou à minima un éclairage au travers du PTGE

• Modification du micro-climat inhérent aux Landes (apporté par la forêt des Landes)

• Choix du scénario de projection pour le changement climatique 

• Problèmes d’alimentation des zones humides

• Baisse de la quantité d’eau disponible pour l’adduction d’eau potable

• Abandon de certaines cultures ? (trop d’aléas climatiques)

• Évolution démographique :

• Selon le SCOT de Gascogne, la tendance est à la déprise démographique. Le but est donc de 

conforter l’existant et le maintenir attractif.

• Selon le SCOT du Marsan, la tendance est à l’augmentation démographique, avec +500 

habitants par an prévu à l’échelle du SCOT. Eléments à prendre en considération : gare LGV à 

Lucbardez et création d’un parc naturel urbain du Marsan sur le secteur nord-est du SCOT.

• Besoins en eau spécifiques aux milieux et écosystèmes, idem pour l’eau verte (eau stockée dans le 

sol et la biomasse) : ne peuvent être identifiés à part entière

• Inclure une clause de revoyure

• Modélisation paysagère complémentaire, type grain bocager, intégrant la trame verte et bleue



EXPLORE2

MOOC accessible dès

le 17 juin 2024

Restitution nationale 

sous forme de webinaire

le 28 juin 2024
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POUR – CONTRE DE CHAQUE HORIZON DE PROJECTION

Pour 

Contre 

2040-2070 (2050) 2070-2100 (2080)

Horizon choisi par les autres PTGE réalisés ou 

en cours sur le bassin de l’Adour

Résultats Explore2  : dernières données 

actualisées disponibles

Risque de voir l’échéance arriver rapidement

Risque choix de solutions trop peu durables 

dans le temps

Plus éloigné dans le temps, difficile de se 

projeter si loin à l’échelle d’une vie humaine

Marge d’erreur des modèles climatiques : 

Risque de sous/sur-dimensionnement 

Résultats Explore2  : dernières données 

actualisées disponibles

Cohérence avec les autres démarches 

territoriales 



2. FOCUS SUR LA RFU
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RAPPEL UTILITÉ DE LA RÉSERVE EN EAU FACILEMENT UTILISABLE

L’un des paramètres à inclure dans la modélisation, dans le « bloc » des besoins en irrigation :



10

RÉSERVE EN EAU FACILEMENT UTILISABLE

La RFU s’exprime en  mm (1 mm = 1L/m² = 10 m3/ha)

C’est le paramètre que l’on suit pour déclencher l’irrigation 

avec OAD.

La RFU correspond à la part de la réserve utile qu’une espèce 

peut extraire :

- sans réduire sa transpiration

- ni subir de stress hydrique 

- ni limiter sa croissance.

Elle représente en général de 40 à 80 % de la RU selon la 

profondeur du sol et les espèces cultivées.

L’eau des horizons plus profonds étant moins facile d’accès 

compte tenu de la plus faible densité racinaire, la RFU 

représente une part plus faible de la RU dans les sols profonds 

que dans les sols superficiels.

De même, la RFU représente une plus faible part de la RU pour 

des espèces à plus faible enracinement comme la pomme de 

terre.



RÉSERVE EN EAU FACILEMENT UTILISABLE

Stress hydrique

Flétrissement temporaireConfort hydrique
Mort par flétrissement

Point de flétrissement 

permanent
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Les besoins en eau varient en fonction du 

stade de développement de la culture
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La RU est liée à la texture du sol, c’est-à-dire sa composition physique 

en argiles, limons et sables, ainsi qu’à la pierrosité du sol (proportion de 

cailloux, ou éléments grossiers, supérieurs à 2 mm). 

La RFU dépend :

- de la culture en place

- de l’exploration racinaire de la culture, qui dépend elle-même 

de la vigueur, du stade de développement et de la compaction 

du sol.

Selon Arvalis, pour une culture bien implantée et 

sol non-compacté :

 RFU = 2/3 RU 

En sol sableux : RFU = 1/3 RU

Exception pour les maïs semences et maïs doux : 

RFU = 1/2 RU

(particules >50µm)
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RELATION RU – RFU : ORDRES DE GRANDEUR DANS NOS RÉGIONS

Source : essais irrigation ou expertise (Arvalis)

Enracinement Taux de RFU accessible

Culture bien enracinée 2/3 RU

Moyennement enracinée 1/2 RU

Moins bien enracinée 1/3 RU

Autres facteurs impactants :

- compaction du sol : défavorable à l’enracinement

- l’hydromorphie : entrave la bonne infiltration de 

l’eau dans le sol

- la matière organique : favorise la rétention d’eau 

dans le sol

- l’activité biologique : améliore la structure et la 

porosité du sol
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